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Résumé 
Le but de ce mini-colloque est de réunir des chercheurs de différentes communautés (tribologie, mécanique de la
rupture, plasticité des amorphes, rhéologie,  géosciences,…) dont les problématiques sont liées au frottement
solide et aux instabilités associées (e.g. mise en glissement, stick-slip) et en particulier aux systèmes pour lesquels
la  présence de frottement à l’échelle microscopique joue un rôle crucial  dans la  compréhension du système
macroscopique étudié (e.g. failles sismiques, milieux granulaires, suspensions).  Ce mini-colloque s’adresse tout
autant à la communauté des physiciens que des mécaniciens et est soutenu par le GDR MéPhy.

Cette  thématique  connaît  un  renouveau  important  avec  de  nombreux  travaux  expérimentaux,  permettant
notamment un suivi  in situ de la dynamique des interfaces de contact [1,2] et théoriques, notamment via des
analogies avec les problèmes de fracture [3] et de plasticité [4] ainsi que des modélisations multi-échelles [5]. Un
enjeu  commun à  de  multiples  disciplines  est  d’établir  le  lien  entre  les  interactions  frictionnelles  à  l’échelle
microscopique et la dynamique macroscopique résultante. Par exemple, le rôle de la friction inter-particules dans
la  rhéologie  des  suspensions  concentrées  et  dans  les  phénomènes  d’hystérésis  macroscopiques  ont  été
récemment  mis  en  évidence  [6,7].  D’autres  expériences  de  laboratoire  cherchent  à  mieux  comprendre  des
phénomènes d’intérêts géophysiques, tels que l’effet du bruit mécanique sur les lois de friction [8], ou les lois de
sismicité [9]. 

(a) Cellule de cisaillement contenant des grains photo-élastiques [9]. (b) Bande de cisaillement dans un milieu granulaire 
visualisée par Diffusive Wave Spectroscopy [10]. (c) Faille de San Andreas. (d) Modélisation multi-échelle [5].

Nous invitons des contributions expérimentales, théoriques ou numériques, en particulier de jeunes chercheurs,
dans  tous  les  domaines  où  le  frottement  et  les  instabilités  associées  jouent  un  rôle  prépondérant  dans  le
comportement du système.  Les contributions peuvent être faites en français ou en anglais.
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